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68 BRÈVES 84POÉSIE

FRANCE BONNEAU

LA FILLE LÀ-BAS

Il y a la fille là-bas…

Je ne connais pas sa lassitude, ses désirs

Ses yeux appelant les nuances du jour

Elle tremble peut-être

De la tendresse absente des pierres 

Je reviens chez moi

À mon azur de chance

À mon infinie soif

D’être l’arbre et la sève

Et la forêt de demain

Mais puisque je n’en vois rien

Que mes yeux sont aveugles

Autant ne plus penser à cette fille là-bas

Autant donner d’autres noms

À la vie, à l’amour

Les couvrir de jute et de paille

Prendre la nuit entière comme un tombeau

Me blottir au cœur des ténèbres

Sans rien vouloir de plus

Que ce qu’il reste de beauté sur Terre
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